La BMW 320Cd Cabrio

Au Mondial de l’Automobile à Paris en septembre 2004, le premier cabriolet BMW à moteur diesel a fêté sa première mondiale. Sobriété, dynamisme et la sensation de rouler cheveux au vent entrent dans une nouvelle dimension.

Symbiose et synergies

Velouté, le quatre cylindres convient parfaitement au cabriolet BMW série 3, car il exprime de manière impressionnante des valeurs de la marque comme le dynamisme efficace ou le confort. La BMW 320Cd Cabrio est un exemple particulièrement réussi pour montrer qu’élégance, sportivité et efficacité ne sont nullement incompatibles.

Ce moteur à allumage par compression moderne sait convaincre par son velouté, le débit harmonieux de sa puissance et son punch vigoureux dès les premiers tours. Il représente le tout dernier état de la technique motoriste, délivre une puissance de 110 kW (150 ch) et un couple de 330 Nm. Le diesel de 2,0 litres fait déjà ses preuves, avec un grand succès, sur d’autres BMW de la série 3. Sur certains marchés, dont par exemple la France, ce moteur équipe 80 pour cent de toutes les BMW série 3.

Ce moteur a été repris du coupé 320Cd et modifié pour tourner sous le capot du cabriolet série 3. Les différences résident dans la gestion moteur, mais aussi dans la chaîne cinématique qui intègre un différentiel arrière d’un rapport plus court et une ligne d’échappement spécifique au cabriolet. Le train roulant a également été adapté aux spécificités du cabriolet et correspond pour l’essentiel à celui du cabriolet BMW 330Ci.

Référence dans la technologie des moteurs

Le moteur à culasse quatre soupapes développe sa puissance maximale de 110 kW (150 ch) à 4 000 tr/mn et permet une vitesse maximale de 211 km/h à la voiture. Or, le débit harmonieux de la puissance et le couple corsé du moteur à injection directe sont au moins aussi importants pour le plaisir au volant serein qu’il sait procurer. Dès 1 500 tr/mn, soit à un peu plus du régime du ralenti, il débite 295 Nm, le couple maximal de 330 Nm étant atteint à 2 000 tr/mn.

Le succès du moteur BMW repose, entre autres, sur le système d’injection à rampe commune de la deuxième génération avec pompe à carburant à débit régulé. La pression d’injection étant de 1600 bars, le gazole est injecté à une vitesse encore plus grande, il est encore mieux dosé et mieux pulvérisé afin de mobiliser encore plus de chevaux, tout en se montrant encore plus sobre et plus velouté.

Des mesures internes au moteur, comme par exemple la post-injection de faibles quantités de carburant pour brûler les particules de suie, l’optimisation de la recirculation des gaz d’échappement, l’implantation du pot catalytique près du moteur et les volets dans le canal de remplissage permettent à la 320Cd Cabrio de respecter les valeurs limites de la norme antipollution Euro 4 sans faire appel à un filtre à particules.

Un ascète élégant

Le dynamisme que la mécanique high-tech procure à la BMW série 3 
déca​potable n’est qu’un de ses atouts. Car malgré ses performances routières remarquables, le nouveau cabriolet BMW est un véritable ascète. Il ne con​somme que 6,3 litres de gazole aux 100 kilomètres selon le cycle européen, et un plein lui permet donc de parcourir jusqu’à 1000 kilomètres. Les pas​sages à la pompe sont ainsi non seulement rares, mais aussi abordables.

Le «cruiser» sportif

Celui qui aime conduire le nouveau cabriolet de manière sportive, se réjouira, car départ arrêté, la 320Cd Cabrio franchira le cap des 100 km/h après 9,7 secondes seulement. La reprise de 80 à 120 km/h, par exemple en quatrième, est encore plus impressionnante. Le diesel moderne fait preuve d’un énorme punch et permet au cabriolet de s’acquitter en 7,5 secondes de cette tâche (9,2 secondes en 5e).
La chaîne cinématique avec la boîte mécanique à six rapports de série présente un rapport de démultiplication sportif et, donc, court, si bien qu’au volant du cabriolet élégant, le conducteur peut adopter un rythme résolument dynamique ou alors évoluer tranquillement, le temps d’une balade, selon son humeur. La vitesse maxi. est atteinte sur le sixième rapport.

Un diesel voué au confort

Grâce aux deux arbres d’équilibrage, le quatre cylindres BMW diesel convainc par un silence de fonctionnement exemplaire et un confort vibratoire élevé.

Que l’on roule à ciel ouvert ou capote pliante fermée, à bord du nouveau modèle le bruit de combustion du diesel s’efface à tel point que sur une très large plage de fonctionnement, on a l’impression d’avoir un moteur à essence sous le capot. C’est pourquoi ce cabriolet diesel semble prédestiné à faire savourer les atouts de son moteur onctueux, capote repliée. En effet, à aucun moment il ne manifeste cette acoustique peu agréable inhérente aux diesels de l’époque. En partie, les bruits ambiants masquent le bruit de combustion de ce moteur civilisé même au démarrage à froid.

Ça bouge sur le marché automobile

Le succès remporté par les deux coupés BMW 320Cd et 330Cd montre que le diesel moderne peut réussir dans des segments automobiles dont seuls les moteurs à essence avaient l’apanage par le passé. La demande en modèles à la fois dynamiques et particulièrement économiques étant ces derniers temps en hausse aussi dans le segment des cabriolets, la BMW 320Cd Cabrio est arrivée sur les marchés à point nommé, pour l’ouverture de la saison de plein air au printemps 2005.

Avec la BMW 320Cd Cabrio conçue exclusivement pour les marchés européens, BMW se concentre sur le segment le plus important pour les cabriolets diesel. Hormis les pays classiques pour les décapotables, comme l’Allemagne et la Grande-Bretagne, les marchés fortement diésélisés de l’Europe de l’Ouest, tels que la France, l’Italie, la Belgique et l’Espagne, compteront parmi les principaux débouchés du nouveau modèle.
